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Faire sa valise. Un vrai casse-tête
chinois pour Samira. Elle ouvre son
armoire, sépare un à un les cintres et
scrute ses vêtements. Une veste, une
robe, trois chemisiers. Elle place le
tout dans sa valise et le tour est joué.
Elle regarde longuement ses effets
puis soupire. «J’ai oublié le plus
important : pyjama et chemise de nuit.
Je préfère en prendre trois, sait-on
jamais. C’est quand même un mois
que je vais passer à l’étranger.» Elle
rouvre sa garde-robe et fouille. Elle
s’énerve,  cherche le pyjama qu’elle

aime le plus, le mauve. Elle ne le trou-
ve pas. Sa belle-fille vient à la rescous-
se, en vain. Point de pyjama mauve.
Sonia essaye de la raisonner en lui
proposant la chemise de nuit à petites
fleurs roses. «Non je veux le mauve.
Pourtant je l’ai rangé moi-même.» 

- Ecoute,  ne te focalise pas sur ça,
tu stresses pour rien.

- Je suis hors de moi, c’est toujours
la même chose. A chaque fois que je
vais en  voyage, je bouillonne à cause
de cette satanée valise. Je ne sais
jamais si je prends trop ou pas assez

de vêtements et j'ai la hantise d'ou-
blier quelque chose. Et quand j’arrive
à bon port, je n’en porte pas la moitié.
Une galère.

- Tu te fais du mauvais sang pour
rien, ce n’est pas chez un étranger
que tu te rends, c’est chez ton fils.

- Oui, mais je n’aime pas être prise
au dépourvu. Ça me met mal à l’aise.
Tiens, je viens de me rappeler qu’il
me faut une plus grande trousse de
toilette.

- J’en ai une. Je vais la chercher.
Sonia revient avec la fameuse

trousse.  La belle-mère calmée s’em-
presse de la remplir et la range dans
la valise, puis lâche un «oh».

- Il me faut une robe de cocktail. On
ne sait jamais, je serais peut-être invi-
tée pour un café, je ne vais pas y aller

comme une chiffonnière, mais  je ne
sais pas laquelle choisir. Encore un
casse-tête.

- La noire fera l’affaire.
- Oui, tu as raison, je ne vais pas

me prendre la tête.
Elle jette un dernier coup d’œil à

son bagage et  ferme sa valise.
Les cadeaux pour ses petits-

enfants, sa belle-fille et les amis de
son fils : elle compte les paquets qui
sont méticuleusement disposés dans
une autre valise et constate qu’il en
manque un. Elle panique. «Pourtant
j’aurai juré l’avoir mis.» 

Elle regarde autour d’elle et l’aper-
çoit sur la table à repasser. Elle prend
ses valises, les aligne dans le hall, et
respire un bon coup. «Enfin j’y suis
arrivée quand même.»  n

Au sempiternel «on se lave les
dents et on va au lit» lancé par
maman ou papa, chaque soir
après dîner, il y a souvent de la
résistance dans l’air, voire même
un petit vent de révolte.
«Nonnnnn» répliquent les chéru-
bins, définitivement fâchés avec la
brosse à dents. Casse-tête chinois
pour les parents contraints d’user
d’idées malignes et de  subter-
fuges  afin de réconcilier leurs
bambins avec la brosse à dents.
Pas toujours une mince affaire.

Nesrine, 29 ans
«Maman d’une fillette de 4 ans

et d’un garçon de 8 mois, je suis
confrontée à ce problème. Ma
petite rechigne  à se brosser les
dents après les repas. Lorsqu’elle
avait 18 mois, je l’avais habituée à
ce rituel. A cette époque se laver
les dents lui semblait être un jeu.
D’ailleurs, elle réclamait de le faire
à tout moment de la journée. Mais
depuis la naissance de son frère,
elle se braque. Elle jette sa brosse
à dents par terre et refuse de
m’écouter. Je dois me montrer
menaçante pour la faire plier. 

Je crois qu’elle est un peu
jalouse car elle me sort des
phrases  comme ‘‘et mon frère,
pourquoi il ne se brosse pas les
dents, lui ?’’. Sur les conseils de
ma dentiste, je lui ai acheté une
brosse à dents musicale en forme
de Pokémon. Depuis, ma fille
rechigne un peu moins à me
suivre dans la salle de bains. Mais
ce n’est pas toujours gagné.»

Aya, 6 ans
«A l’école, la maîtresse nous a

parlé de l’importance de se brosser
les dents, après chaque repas.
Sinon, on a des caries qui  nous
détruisent les dents et nous infligent
de grandes douleurs. Pour ma part,
je trouve que c’est une corvée de se
laver les dents trois fois par jour. J’ai
trop la flemme, surtout le soir lorsque
je tombe de sommeil. Ma mère me
gronde, alors je file à la salle de
bains. Mais si elle est trop occupée
et qu’elle ne me surveille pas, je
triche et m’endors sans les brosser.» 

Amel, 32 ans
«Mes deux enfants 3 et 7 ans

sont toujours récalcitrants au

moment de se
brosser les dents. Ils n’ont pas
conscience que ces petits gestes
du quotidien leur évitent bien des
ennuis. Les caries concernent
même les dents de lait, surtout si
l’on abuse de sucreries. J’ai beau
le leur répéter, ils ne m’écoutent
que d’une oreille. Alors, j’essaye
de trouver des astuces afin que ce
moment de brossage devienne un
plaisir. Je les entraîne dans une
pharmacie et les autorise à choisir
brosse à dents et dentifrice de leur
choix. Les brosses à dents colo-
rées à l’effigie de leurs dessins
animés préférés les attirent. Grâce
à ces petites entourloupes de
maman, mes enfants sont  plus
enclins à prendre le chemin de la
salle de bains. Et quand ils ont
vraiment la flemme, j’improvise un
jeu. On se brosse tous les dents
en famille ! Une sorte de mimétis-
me qui les amuse au final. J’évite
de leur donner des bonbons ou

des boissons sucrées le soir et
j’essaye de les sensibiliser sur
l’importance d’avoir de belles et
solides dents.» 

Mohamed, 42 ans
«Comme la plupart des

enfants, les miens ne sont pas
fans du brossage de dents.
Résultat des courses, nous fai-
sons de fréquents allers-retours
chez le dentiste. Ça coûte beau-
coup d’argent et mobilise beau-
coup de temps et d’énergie. Afin
de  réconcilier mes bambins avec
leur brosse à dents, j’ai eu l’idée
d’imprimer une photo montrant
une  horrible bouche plantée  de
dents complètement cariées et
noircies. Elle est affichée sur l’un
des murs de la salle de bains.
Visiblement, cela fait  réfléchir mes
garçons qui ne se font pas trop
prier quand  sonne l’heure du
brossage des dents.»

Sabrina, 39 ans
«Pour obliger mes deux

enfants à se brosser les dents,
activité qu’ils exècrent au plus
haut point, j’ai instauré un système
de bonus malus. Retenue sur
argent de poche à chaque oubli de
brossage de dents. 

Du coup, mes enfants réfléchis-
sent à deux fois avant de zapper la
salle de bains. Je leur montre
comment utiliser leur brosse à
dents, en allant du haut vers le
bas, leur achète des brosses à
dents gadgets et leur rappelle tous
les jours l’importance d’avoir un
beau sourire avec des dents
blanches et saines.»

L’un des premiers apprentis-
sages de l’enfant, c’est de tenir
une brosse à dents. Une habitude
qui s’acquiert dès la petite enfance
afin de garder des dents solides et
en bonne santé, toute la vie. n

ENTRETIEN
«Il faut d’abord

que les parents se
brossent les dents

pour donner
l’exemple» 

Une bonne hygiène
et une bonne santé

bucco-dentaire passent
par le respect des règles
simples de prévention,

dont le brossage
régulier des dents.

Malheureusement, ce
dernier est considéré

le plus souvent par
les enfants comme une
corvée.  Dr Hrabi Assia
a accepté de répondre 
à quelques questions

sur ce sujet.
.............

VOYAGE CULINAIRE
Rfiss tlemçani,
une autre vision 

de la chose
Nous allons nous rendre
dans la ville de Tlemcen
et y découvrir un plat
traditionnel simple et

connu de tous sauf que la
recette  diffère quelque
peu de celle dont on a

l’habitude. 
Lire en page 12

.............
C’EST MA  VIE

Mohamed nous
raconte son cinéma

Mohamed est une
véritable encyclopédie
concernant l’histoire
du cinéma à Béjaïa.  

Il a baigné dans ce
milieu la presque
totalité de sa vie.

D’ailleurs, il est le
seul et unique parmi
tous les anciens à
hanter encore la

mythique salle obscure
de la place Gueydon.   

Lire en page 13
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La brosse à dents,
une hantise pour
les enfants

Se brosser les dents, un cauchemar pour
bon nombre d’enfants qui essayent

d’échapper, par tous les moyens, à ce
moment, invoquant devoirs à faire,
douleurs au ventre ou gros sommeil. 
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«JE TROUVE QUE
C’EST UNE CORVÉE
DE SE LAVER LES

DENTS TROIS FOIS
PAR JOUR. J’AI TROP

LA FLEMME,
SURTOUT LE SOIR

LORSQUE JE TOMBE
DE SOMMEIL. MA
MÈRE ME GRONDE

ALORS JE FILE À LA
SALLE DE BAINS.

MAIS SI ELLE EST
TROP OCCUPÉE ET

QU’ELLE NE ME
SURVEILLE PAS, JE

TRICHE ET
M’ENDORS SANS LES

BROSSER.»
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